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ENTRE CHIEN ET LOUP  

de Beth Escudé i Gallès 

mise en scène de Neus Vila 

 

« (...) Neus Vila interroge le texte de l'intérieur et nous le présente comme une partition dans 

laquelle les deux comédiennes (Anne Gerschel et Aurélie Rolin) réalisent une interprétation 

circonspecte dans laquelle le moindre geste est chargé de sens. Elles traduisent de façon admirable 

les rythmes, les silences, les pauses, les modèles réitérés qui donnent la cadence du parcours des 

deux femmes. En déplaçant la pièce d'un univers réaliste, Neus Vila dégage la poésie du texte et fait 

apparaître les résonances de Beckett et Maeterlinck. » 

Irène Sadowska-Guillon, 

Primer Acto n° 307 

Janvier 2005 

 

« Une tension naît de ces deux postures et de ce rapport au public absolument dissymétrique. La 

jeune femme nous envoûte de son regard intense mais fébrile et ses paroles régulières, sages, sans 

emphase suivent ses pas lents et précis. La vieille femme la défie, nous défie de son handicap et pose 

un malaise sur sa partenaire et sur le public. (...) Je suis gêné par cette vieille femme, martyrisant la 

jeune et nous un peu avec...La magie du théâtre fait son effet mais la plongée dans cet univers est 

douloureuse. (...) Tout est juste. Le rythme du massage se fait au rythme de la jeune femme, tandis 

que la vieille domine par la parole. Le parti pris du masque sur les yeux de la vieille femme renforce 

le poids de son corps errant. (...) Ce travail ne laissera personne indifférent, que vous soyez ou non 

amateur de théâtre. C'est un texte catalan qui nous parle d'un rapport universel. Très fort, très dur, 

que je n'ai même pas cherché à résumer ou « définir ». Un texte difficile mène soit à l'ennui, soit à 

l'envoûtement. Moi, j'en suis sorti envoûté. Conquis à l'extrême. » 

François Moreaux 

Frères Poussières 

Novembre 2004 

 

« Un texte intense, riche d'images rigoureuses et cruelles avec parfois le grincement d'un sourire que 

certains mots arrachent à la réalité de la déchéance physique. (...) Un dur voyage au bout de la nuit. 

Deux voix sillonnant les dits et les non-dits de tout besoin de se raconter une histoire. Quoi qu'il en 

soit, l'amour dans tous les sens se distrait à moins qu'il ne se venge (...) » 

 

Robert Inard d'Argence 

La Provence 

Avril 2004 

 

 

 

 


